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Note de l’auteur

Née il y a plus de trois mille ans sur les bords du Nil, l’histoire du prince Setné et des fantômes d’Égypte n’est pas totalement inventée. En fait, le Setné de la légende s’appelle Khaemwaset, et il est le quatrième fils du pharaon Ramsès II. Ce prince savant s’intéressa toute sa vie aux édifices construits par ses ancêtres et aux vieux papyrus*. Très jeune, il devint prêtre du dieu Ptah, impressionnant tout le monde autour de lui par sa brillante intelligence, son excellente connaissance des hiéroglyphes et ses dons de magicien...

Khaemwaset a bien existé, c’est certain.

Après sa mort, vers 1200 avant J.-C., l’imagination populaire se souvenant de ce prince extraordinaire inventa peu à peu le personnage de Setné, le héros de notre histoire. De village en village, de siècle en siècle, ses aventures furent imaginées, racontées, modifiées, complétées... jusqu’au jour où, plus de mille ans après la mort de Khaemwaset, des scribes égyptiens eurent la bonne idée de les mettre par écrit sur papyrus.

Il nous reste aujourd’hui deux de leurs papyrus. Sur le premier, conservé au musée du Caire, on découvre le début des aventures du prince Setné ; sur le second, conservé au British Museum de Londres, on peut en connaître la fin. À partir des traductions savantes de ces documents, j’ai réécrit ce conte afin qu’il soit compréhensible par tous.

Tout commence lorsque, dévoré par l’envie de posséder le Livre de magie écrit par Thot, le dieu savant, Setné oublie les devoirs d’un prince et commet quelques bêtises... Ses aventures nous conduisent au palais royal de Memphis, la vieille capitale égyptienne, dans la ville de Coptos au sud du pays, sur les bateaux du Nil et dans les nécropoles où les vivants rencontrent parfois des revenants très dynamiques. Elles nous permettent de découvrir la vie quotidienne tour à tour amusante et surprenante en ces temps lointains.

Ainsi, on s’étonne du mariage d’un prince et d’une princesse qui sont frère et sœur. Ce qui est contraire à nos lois d’aujourd’hui mais accepté par les leurs. Les anciens Égyptiens ont d’excellentes raisons pour agir ainsi, des raisons politiques liées au rôle de la reine, la Grande Épouse royale, qui seule, en principe, peut donner naissance au futur roi. Car un pharaon n’est pas n’importe qui : c’est un homme extraordinaire, un dieu, un fils de dieu. Épouser sa sœur devient pour lui, dans certains cas, un bon moyen pour renforcer son pouvoir. En agissant ainsi, les souverains d’Égypte imitent les dieux et les déesses de l’Antiquité, frères et sœurs, qui se marient souvent entre eux. Souvenezvous des dieux grecs, de Zeus qui épouse sa sœur Héra. Souvenez-vous des dieux égyptiens, de Geb, dieu de la Terre, qui épouse sa sœur Nout, déesse du Ciel, et de leurs enfants qui se marient entre eux : Isis avec Osiris, Nephthys avec Seth. Il ne faut cependant pas oublier que ces mariages entre frères et sœurs n’existent que chez les rois et les dieux.

Mais qu’importe si certaines de leurs lois sont différentes des nôtres ! Partons à la rencontre de princes, de princesses, de fantômes et de magiciens qui s’aiment éperdument ou s’affrontent cruellement. Tous les coups sont permis. Les combats sont rudes et l’issue incertaine.

Que les scribes de l’ancienne Égypte et les savants égyptologues soient ici remerciés car, grâce à eux, nous voici entraînés dans le monde fabuleux de Setné, prince d’Égypte.

* Tous les mots suivis d’un astérisque sont expliqués dans le lexique établi en
fin d’ouvrage.
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Une étrange rencontre

Quand le soleil surgit à l’horizon, le prince Setné* quitte le palais royal. Il semble pressé.

Au murmure du vent dans les sycomores, au bruissement des palmiers répond le crissement de ses pas sur la terre sèche. Setné longe temples majestueux, statues colossales, sphinx* protecteurs, pylônes* de pierre et mâts gigantesques aux oriflammes colorées... Il se faufile entre les maisons de brique où s’entassent fonctionnaires, artisans ou ouvriers. Des bruits de poteries s’entrechoquent, des éclats de voix et de rire retentissent : le peuple se réveille. Une dure journée de travail l’attend.

Bientôt le prince franchit l’enceinte entourant Memphis*. Il s’arrête un instant pour admirer la muraille qui protège la vieille capitale égyptienne depuis des siècles : vingt mètres de haut ! quinze d’épaisseur ! Il aperçoit la digue qui retient les crues du Nil*. Plus loin dans les champs cultivés poussent le blé doré, le lin aux fleurs bleues, l’orge, les légumes...

Setné sourit aux canards sauvages si nombreux dans les papyrus qui poussent sur les berges du fleuve. Il se dirige vers le désert sec, sans vie, le désert de tous les dangers où il adore se promener.

Grand, mince, le visage fier et le regard brillant, le prince allonge le pas. Il devra rentrer au palais avant que la chaleur ne devienne trop étouffante.

Setné est un homme respecté : savant renommé, excellent magicien et Grand Prêtre* de Ptah* !

On l’admire. On l’envie.

Pourtant, il n’est pas satisfait. Il veut toujours apprendre de nouvelles choses. Voilà pourquoi, dès l’aube, il étudie des papyrus, déchiffre des stèles* couvertes de textes, visite des temples aux murs gravés de hiéroglyphes*. Il inspecte des chapelles ornées de peintures et de formules magiques... Rien ne lui échappe.

Aujourd’hui, guidé par le hasard, Setné se dirige vers le cimetière aux tombes vieilles parfois de 1 500 ans !

Son père, le puissant pharaon* Ramsès*, qui règne sur l’Égypte* depuis des années, ne l’accompagne jamais. Comme tous les Égyptiens, il déteste le désert où vivent animaux dangereux et esprits errants.

Setné entre seul dans le cimetière. Un chat sauvage brutalement réveillé s’enfuit parmi les tombes délabrées, miaule, bondit sur une stèle, saute sur un linteau* avant de disparaître dans l’ombre d’un tombeau.

« Bel animal, remarque le prince. Il ressemble à une panthère... Mais où va-t-il ? »

Setné le suit, s’approche d’une chapelle et voit, dans un renfoncement, le chat s’asseoir sur les genoux d’un vieillard. Les yeux mi-clos, le vieil homme lui adresse un sourire sans dents. Ses mains osseuses serrent un bâton plus épais que ses bras.

« Ô mon prince, tu cherches d’antiques documents avec patience, dit l’inconnu d’une voix étonnamment jeune... mais sais-tu qu’il existe un livre extraordinaire ?

— Quel livre ? s’étonne Setné.

— Le Livre que Thot*, le dieu à tête d’ibis, écrivit de sa propre main ! C’est un recueil de magie sans égal et il est ici, dans ce cimetière... plus précisément : dans la tombe du... du prince Nanéferkaptah* mort il y a si longtemps.

— Où est-elle ? demande Setné très intéressé.

— Tout près de toi », répond le vieillard en montrant de sa canne un endroit aussi vague que lointain.

Le regard de Setné se perd dans un foisonnement de tombeaux ensablés par des siècles d’abandon.

« Là-bas, murmure le vieil homme avant de disparaître comme par magie.

— Où es-tu, vieillard ? Dis-moi où est ce tombeau ! » crie le prince.

Seul le vent du sud, chaud et desséchant, lui répond.

« Je trouverai ce Livre de Thot ! se jure-t-il. Je le trouverai ! Thot le dieu savant, le maître des scribes, l’inventeur des hiéroglyphes, le magicien des magiciens. Son Livre est ici, à Memphis... Incroyable ! »

Depuis ce jour, Setné se lève avant l’aube pour arpenter pendant des heures le vieux cimetière. Accablé par la chaleur, il cherche, cherche sans cesse. La poussière lui colle à la peau. La soif le tourmente.

« Je veux ce Livre », répète Setné qui ne s’accorde plus une minute de répit.

Que de temps passé en vaines recherches ! Si parfois la tristesse envahit le cœur du prince, celui-ci ne perd pas complètement espoir. Toutefois, il devient silencieux et taciturne. Sa famille et ses amis ne le comprennent plus.

Un soir enfin, n’y tenant plus, il raconte tout à Inaros*, son frère de lait. Dès lors, ils sont deux à s’épuiser parmi les tombes. Hélas ! l’étrange vieillard, le tombeau de Nanéferkaptah et le Livre de Thot demeurent introuvables.
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